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Fête du Saint Sacrement – année C
Chéméré, Rouans, Machecoul.

Deux fois  j’ai  ressenti  l’importance de pouvoir  boire et me nourrir.
Lors  d’un  premier  camp,  lorsque  j’avais  18  ans,  on  marchait  dans  les
Pyrénées, et nous avions presque épuisé toutes nos réserves d’eau. Quand
nous sommes tombés sur une toute petite source, ce fut un tel soulagement
que je m’en souviens encore. Quelques années plus tard, lors d’une autre
randonnée qui avait été très difficile pour moi, j’ai aperçu soudain quelques
morceaux de Petit Beurre en parfait état tombés au milieu des cailloux. Ils
restent les meilleurs de ma vie.

Pourquoi  j’évoque ces deux souvenirs ? Parce qu’ils  illustrent bien,  à
mon avis, deux aspects de l’eucharistie, du Saint Sacrement du Corps et du
Sang  du  Christ  que  nous  fêtons  aujourd'hui.  "Pain  de  la  route",  comme
l’appelle la séquence de cette fête, l’eucharistie est la nourriture qui nous
permet de traverser les épreuves de nos vies. Mais d’un autre côté, pour
comprendre  combien  nous  avons  besoin  de  l’eucharistie,  nous  devons
toujours nous reconnaître en route, et jamais nous arrêter !

Oui, "Pain de la route", l’eucharistie est la nourriture qui nous permet
de traverser les épreuves de nos vies. 

On le voit déjà avec la multiplication des pains. Jésus et la foule sont
dans un endroit  désert.  Ils  vivent l’épreuve du manque.  Et c’est dans ce
désert que Jésus pourra multiplier les pains. Or la multiplication des pains
est une annonce de l’eucharistie. Dans les deux cas, Jésus prend le pain, il
bénit Dieu son Père, puis il le partage. Lors du dernier repas de Jésus, il est
encore plus évident que nous sommes dans un temps d’épreuve. Jésus va
affronter la  mort,  et  ses  disciples  seront  tous dispersés.  Or c’est à  ce
moment là que Jésus institue l’eucharistie.

Si ces deux épisodes sont reliés à des temps d’épreuve, ça nous montre
que l’eucharistie nous est donnée pour affronter les épreuves de nos vies.
L’eucharistie  est comme un canal  de la  vie de Dieu en nous.  Il  n’y  a pas
d’appareil pour mesurer cet effet de l’eucharistie en nous. Mais regardons
combien  l’eucharistie  nous  a  manqué  dans  les  temps  des  confinements,
combien ce fut un soulagement d’y retourner.

Bien sûr, ça ne veut pas dire que si on ne peut pas aller communier,
Dieu nous abandonnerait !  Surtout pas.  Nous l’avions découvert aussi  lors
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des confinements, le désir de l’eucharistie ouvre notre cœur à l’action de
Dieu. Si nous ne pouvons pas communier pour des raisons pratiques, ou parce
que nous sommes encore en chemin vers la première communion, ou parce
que nous nous sommes trop éloignés  de Jésus,  ou d’autres raisons,  alors
désirer l’eucharistie, et ou recevoir une bénédiction au lieu de communier,
c’est déjà ouvrir notre cœur à l’aide et à l’amour de Dieu. Beaucoup plus que
si on se comportait comme si l’eucharistie était un dû.

Oui, l’eucharistie est le pain de la route, la nourriture de l’épreuve.

Mais d’un autre côté, pour comprendre combien nous avons besoin de
l’eucharistie, il nous faut toujours nous reconnaître en route, et jamais ne
vouloir  s’arrêter !  Nous sommes en route  comme Abraham vers  la  Terre
Promise, c'est-à-dire vers la vie éternelle. Nous sommes en route car nous
n’aurons jamais fini d’apprendre à nous laisser aimer et à aimer Dieu et les
autres. Nous sommes en route et cette route est toujours éprouvante.

Des  épreuves,  il  y  en  a  dans  toute  vie,  épreuves  de  santé,  deuils,
divisions,  et  beaucoup  d’autres.  Mais  la  première  épreuve,  ce  sont  nos
pauvretés, et même nos péchés. Quand nous cherchons à progresser, c’est
toujours éprouvant de retomber !

Reconnaître ce chemin encore présent devant nous,  reconnaître ces
épreuves présentes dans nos vies, ça nous fait ressentir combien nous avons
besoin de l’eucharistie chaque semaine, voire plus souvent pour certains. Car
l’eucharistie est comme l’aliment pour faire grandir en nous la présence de
Jésus-Christ.  Et  quand  Jésus  est  là,  en  nous,  ça  ne  supprime  pas  les
épreuves. Mais Jésus vient les porter avec nous, en nous.

Alors,  oui,  autant l’eucharistie est la nourriture qui nous permet de
traverser  les  épreuves  de  nos  vies,  autant  l’eucharistie  nous  appelle  à
toujours rester en route. Alors remercions le Seigneur, bénissons-le pour ce
pain infiniment précieux. Et en désirant toujours plus son eucharistie, prions
le  Seigneur  d’appeler  des  jeunes  comme  prêtres  pour  nous  partager
l’eucharistie.

Amen.


